
Pour l’ensemble du sujet, certaines dimensions ont été volontairement exagérées pour une meilleure 

lisibilité du dessin. 
 

2- Travail demandé : 

 

Partie A : Etude de la voie n°1, répondre sur la feuille 6/7, échelles axiale 3:2 et transversale 8:1 

On désire centrer automatiquement un verre sphérique [V] non marqué au frontofocomètre après avoir 

scanné la monture et donné à l’aide de l’écran tactile l’écart pupillaire du client. Pour cela, l’opticien pose 

son verre non calibré sur les supports amovibles (REP 3) et appuie sur une touche de mise en route 

permettant le passage en mode centrage automatique. 
A l’aide des feuilles 4/7, 5/7 et de la nomenclature ( feuille1/7) : 

1- Donner le repère de la pièce permettant de serrer le verre et de le maintenir tout au long du centrage. 

2- Pour aller de la voie n°2 à la voie n°1,  seul  le moteur (REP 6) se met en route pour déplacer la plaque (REP 19) 

en translation, les autres moteurs sont à l’arrêt. 

a) Donner le repère de la roue mise en mouvement. Sur quelle pièce intermédiaire agit-elle pour mettre en 

mouvement la pièce ( REP 19 ) ? 

b) Donner le nom de la liaison {19+16}/{11+20+10+9} et le ou les degrés de liberté permis. 

c) Identifier le type de transformation de mouvement réalisée par ces deux sous-ensembles {19+16} et 

{11+20+..} ( translation en translation, translation en rotation, rotation en translation,…..)  et donner le nom 

précis du mécanisme utilisé. 

 

3- Etude de la voie n°1 : étude graphique sur l’axe n°1 

  3-1 Etude du centreur automatique sans le verre à centrer : 

Compléter le tableau QA31 en indiquant la ou les fonction(s) optique(s) de chaque composant optique 

constituant la voie n°1. 

 

  3-2 Etude du centreur automatique avec le verre à centrer : 

Quand il n’y a pas de verre sur le support [V] l’objectif [O1] forme l’image de la mire sur le récepteur 

[REC1]. 

Lorsque le verre à centrer est placé sur son support [V], aucune mise au point n’est nécessaire car il 

existe une profondeur de champ assez grande ( distance où tous les conjugués images de la mire à 

travers le verre à centrer et l’objectif [O1] donnent une image acceptable sur le récepteur ) malgré des 

positions en dehors du plan du récepteur [REC1].  
. 

a) On place un verre convergent, lentille mince [V1] située dans le plan [V] dont le foyer objet Fv1 est placé en 

A1 dans le plan de la mire [M]. Les conjugués images du point objet A1 à travers la lentille [V1] et à travers 

l’objectif [O1] sont respectivement A’v1 et A’1 (  point extrême de la profondeur de champ ). Compléter le 

tableau de la chaîne des images sur la feuille 6/7 donnant la position par rapport aux éléments suivants   

(Fv1, [Fv1], F’v1, [F’v1 ], Fob, [Fob], F’ob, [F'ob],  ,…) de l’image intermédiaire A’v1 et de l’image finale A’1. 

Identifier ces points sur l’axe n°1. Calculer la puissance extrême Dv1 des verres positifs pouvant être 

centrés. 

b) Tracer le faisceau lumineux issu du point A1, couvrant le diaphragme [D1] jusqu’au récepteur [REC1] ( avec 

le verre [V1] ). En déduire en vue de gauche, la trace de ce faisceau sur le plan du récepteur [REC1]. La 

tache sur le récepteur est-elle centrée ? Justifier. 

c)   Un point extrême de la profondeur de champ A’2 conjugué du point objet A2 placé au centre de la 

mire [M] a été donné ( le point A’2 a été trouvé grâce à la dimension d’un pixel et d’un bord du 

diaphragme [D1] ). 

Construire la marche du rayon émergent donné issu du bord inférieur d du diaphragme [D1] ( placé sur 

l’objectif [O1] ) et s’appuyant sur le bord inférieur du pixel a à travers l’objectif [O1] puis à travers un 

verre à centrer ( lentille mince divergente [V2] placée dans le plan [V] à la place de [V1] ). En déduire par 

construction le plan focal image [F'v2] du verre [V2], coter cette distance et calculer la puissance extrême 

Dv2 des verres négatifs pouvant être centrés. 

 

 

 

 

4- Etude d’un verre décentré : étude graphique sur l’axe n°2 

On place un verre convergent [V3] identique à [V1] sur le plan [V], décentré vers le haut, de foyer Fv3 et on désire 

déterminer le décentrement de l’image sur le récepteur [REC1]. 

 

a) Sur la feuille 6/7, compléter la chaîne des images, puis construire l’image intermédiaire A’v3 et l’image 

finale A’3. 

b) Tracer le faisceau lumineux issu du point A3, couvrant le diaphragme [D1] jusqu’au récepteur [REC1]. 

c) Tracer en vue de gauche la trace du faisceau sur le plan du récepteur [REC1]. Coter le décentrement de la 

tache sur le récepteur et indiquer la direction du décentrement ( axe X, axe Y ou axe Z ). 

d) Quel est le nom de la liaison utilisée pour recentrer le verre ? Préciser le mouvement et l’axe ainsi que le 

repère du moteur mis en marche. 
 

Partie B : Etude de la voie n°2  , répondre sur la feuille 7/7, échelle axiale 1:1 et transversale 5:1 

On donne : 

 Le dépoli sur lequel l’ombre du verre [V] à centrer est projetée. Il est considéré comme une source 

lumineuse étendue et homogène. 

 L’objectif de la caméra [O2] est composé de 2 lentilles minces [L1] et [L2] de foyers donnés. Les supports 

de ces lentilles forment 2 diaphragmes [D1] et [D2]  donnés dans les plans des lentilles. Un autre 

diaphragme [D0] est donné devant l’objectif. 

 Le récepteur [REC2], conjugué image du dépoli par l’ensemble des 2 lentilles. 

 

1- A l’aide du schéma optique ( figure n°2, feuille 2/7), donner la ou les fonction(s) optique(s) de la voie imagerie du 

centreur. 

2- Etude de l’éclairement de la voie imagerie  

L’étude des champs sera faite dans l’espace objet de la caméra [O2] , c'est-à-dire dans le plan du dépoli. 

a) Déterminer la pupille [Pu]. 

b) Déterminer le champ moyen, la limite de champ total et la limite du champ de pleine lumière. 

ATTENTION : Faire en sorte que les résultats obtenus soient en-dessous de l’axe. 

c) On donne un point P situé au bord du verre. Que peut-on dire de l’éclairement du verre ? 

d) Soit un point Q donné dans le plan du dépoli. Déterminer en vue de gauche la section par le plan de [D1] du 

faisceau lumineux issu de Q  qui peut traverser les 3 diaphragmes. Que peut-on dire de l’éclairement en Q ? 

3- Centrage du verre astigmate marqué de trois points. 

On désire centrer un verre astigmate dont l’opticien a marqué l’horizontalité au frontofocomètre ; le 

marquage est constitué de trois points rouges. Ces trois points seront notés A, B et C ( A étant le centre 

optique du verre ). On donne leurs conjugués respectifs dans le plan [Rec2] : A’, B’, C’. 
a) Donner la nature et l’axe du mouvement que le centreur doit communiquer au verre pour que le segment 

formé par ces trois points soit parallèle à l’axe X. 

b) A l’aide des feuilles 4/7, 5/7 et de la nomenclature, donner le repère du moteur mis en marche.. 

c) Donner le nom de la liaison entre les pièces {13}/{1+8+17} et le ou les degrés de liberté permis. 

d) Donner le repère de la pièce mise en mouvement par la roue 13. 

e) Donner le type  de la transformation de mouvement entre {13} et le groupe G4 du verre  ainsi que le nom 

précis du mécanisme utilisé. 

 

Partie C : Conclusion, répondre sur la feuille 7/7 

a) Compléter le groupe cinématique G4 du verre [V]. 

b) Compléter le tableau QCb en indiquant dans chaque cas le mouvement et l’axe de chaque groupe cinématique 

par rapport au groupe fixe G1 .  Répondre sous la forme Tx, Ty, Tz, Rx, Ry, Rz ou 0 s’il n’y a pas de 

mouvement  ( voir feuille 5). 

c) Compte tenu de la cinématique du mécanisme, donner dans le tableau QCc le(s) mouvement(s) éventuel(s) 

permettant de positionner le verre [V] représenté dans les figures par son contour image et les trois points 

A’, B’ et C’, points de centrage au frontofocomètre. Indiquer dans les cases en dessous le(s) repère(s) du 

(des) moteur(s) utilisé(s). 
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